^DRESSÉE  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Tar  Us  Citoyens  de.  la  Commune  de  Caen  foujjignés  , concernant 
formation  de  la  première  Législature, 


peuple  François  inftruit , par  le  décret  du  29  mai  1791  , que 
*rous  apprêtiez  à remettre  inceflàmment , à la  première  légifla- 
dépôt  de  la  liberté  publique  , préparoit  déjà  les  couronnes 
reconnoiflànce  deftinoit  aux  bienfaiteurs  de  la  patrie. 

enement  imprévu  du  21  juin  fuivant,  les  dangers  dont  il  me-<t 
oit  la  chofe  publique  , vous  ont  impofé  , à cette  époque  , le  droit 
& le  devoir  de  fufpendre , pour  quelques  inftants , les  opérations  des 
éleéleurs. 


Maintenant , Meflieurs  , que  le  calme  intérieur  a fuccédé  aux  fe-; 
confiés  de  cet  orage  pafîàger  , nous  venons  vous  rappeüer  vos  enga-' 
gemenfs. 

’exprefTion  de  notre  vénération  profonde  pour  la  Loi , & celle  du 
dû  à votre  caraélere , fe  concilieront  avec  le  langage  de  la  li- 
vous  êtes  dignes  d’entendre. 

miffion  qui  vous  fut  donnée  eft  remplie  .*  la  France  vous  avoi^ 
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demandé  une  conftitution  : le  réfuhat  de  voâ  travaux  lui  enjofFre 
une  telle  que  d’abord  tlle  n’eût  ôfé  rerpérej.  Encore  quelques  jours , 
& vous  pourrez  dépofer  dans  les  mains  de  vos  fuccefleurs , cette 
ÉBAUCHE  fublime  de  légiflation  ; car  cette  inftitution  ne  devra  re- 
cevoir la  perfeftion  qui  lui  manque  que  du  concours  du  temps  , des 
circonftances  & de  la  fagefîè  des  afîèrablées'  fuivantes. 

Deux  ans  & plus  de  lutte  perpétuelle  & de  pénibles  efforts  , vous 
ont  rendu  necefTaire  le  repos.  Le  zèle  infatigable  ne  fupplée  point 
aux  forces  humaines  qui  ont  des  bornes , & la  carrière  immenfe  que 
vous  jssï'cou!''’'*  ^ dû  ^pui/cr  les  vôtres. 

A la  mafîe  puifîànte  de  la  confiance  & de  ” ’ 

ont  foutenu  vos  travaux  , viendra  fe  joindre  ei 
d’opinion  & de  confiance  que  vos  fuccefTeiirs 
idépartemens  de  l’empire. 

Le  reproche  qui  vous  a été  fait  de  vouîoit 
deviendra  fon  objet  ; & les  fondateurs  de  la  1. 
ï’exemple  dangereux  de  là  prorogation  de  l’t 
UN  MOMENT  OU  ELLE  n’aVOIT  DE  B( 

SA  DURÉE.. 

Nous  pourrons  efpérer  de  voir  régner  enfin  , . 
gilîâtiF,  l’harmonie  & Funité  de  principes , fi  néci. 
des  opérations  publiques.  La  légiflature  n’offrira  pas  c 
îTiiere  affembiée  , le  Tpedacle  trifie  & fcandaleux  d’ut, 
repréfentants  du  peuple  , ouvertement  déclarés  Tes  ennemi 
de-  Tégide  tutelaire  de  l’inviolabilité  , pour  machiner  des  c ..  » 

deshonorant  un  caradere  augufle  ,,  & faifant  payer  , à une  nation  gé- 
néreufe  , les  efforts  qu’ils  font  pour  lui  rattacher  fés  fers. 

La  volonté  Françoîfe  confirmée  par  une  féconds  repré fentation 
nationale;  Ü ne  refiera  plus  aux  puifiances  étrangères  de  prétextes  oqur 
fe  liguer  contre  nous.  Tout  voile  de  pudeur  fera  enlevé  aux  pro)ets 
des  tyrans.  Qui  fait  alors  fi  les  peuples  qu’ils  afièrvilTent , ouvrant  enfin 
yeux  , ne  reftiferont  pas  de  ctra-'a£;r«  contre  une  caufè  facree 


f 
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(que  la  nature  & la  juilice  leur  rendent  commune  avec  nous  ? 

La  circonfiiance  même  d’une  guerre  imminente  , ne  devroit  pas 
apporter  d’obflacle  à la  formation  de  la  légifiature.  Le  même 
courage  que  le  peuple  françois  a oppofé  aux  manœuvres  des  enne- 
mis du  dedans  , il  l’oppofera  aux  entreprifes  des  ennemis  du  dehors. 
Son  amour  pour  la  liberté  n’a  fait  qu’augmenter  : & les  memes  ref- 
fources  de  lumière  & de  génie  , que  fes  premiers  repréfentants  ont 
développées  , on  doit  les  attendre  de  ceux  fur  lesquels  repofera  fon 
fécond  choix  ^ fur-tout  lorfque  l’expérience  lui  a appris  à connoître  & 
'juger  fès^amis  Oc  fes  défenfeurs.  . 

Combien  d’ailleurs  de  talgns  endormis  dans  le  calme  & le  filence  des 
'•'enemens  ordinaires , ne  fe  font  pas  'é'veîllés , avertis  par  vos  exemples  3. 
<:  animés  par  le  foL^ffle..de"l4  libertç.  ■* 

Que  Ton  ne-  dilé^pas  qu^  l’AfTemblée,  fous  laquelle  commença  la 
guerre , doive  prolonger  l^^lîion'.'’‘Si  ce  principe  funede  pouvoir  être 
adopté v-c’en  feroit  fait  de^îa  lib'é^é  nationale.'  Les  pages  fanglantes 
des  anciennes  hid^es , njpus  rappellent  les  maux  qu’ont  caufé  aux: 

peuples,  l’ar  la  f65f  du  ^uvoir Ah  î.  gardons-nous 

d’offrir  dans  l’avenji--  aux  repréfentaiiiii^d’une  nation  qui  a proclamé  la 
paix  cer  attrait  ^pu'r  la  guerre. 

D’ailleurs  pleins  de  confiance  en  notre  conditutîon  nouvelle,  nous 
lui  rendons  cet  hommage^^de  erpire  qifelle  n’a  pas  befoin  de  l’appui 
de  tels  ou  tels  hommes."-,  de  .^lle  ou  telle  'adeinblée.  La  force  & 
la  Judice  des  principes  ,V  fur  lesquels  ens  répofe  , fLiffifent  pour  en 
garantir  le  maintien.  Majherrr  ^-'!a  nation  dont  les  loix  incertaines 
feroient  dépendantes  du.,  caprice' des  hommes;  & de  la.  mobilité  des 
événemens. 

PoT^iouoi  LES  CITOYENS  SOUSSIGNÉS  invitent  par  cen>Pétinon 
fblemnelîe  , les  repréfentans  du  peuple  françois  , à ordonner  le  plus 
prochainement  polTible.le  rademblement  des  éleéteurs  nommés  par  les 
aifemblées  primaires  , en  exécution  de  la  loi  du  2^9  mai  1791  ? pour 


A CAÊ’N  , de  l’Impritîîerie  de  P.  C H A L O PI  ]s/ , membre  de 
la  Société  des  Amis  de  ia  Conftitucion, 
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procéder  conrormément  h la  même  loi  h la  nomination  des  députéi? 
au  corps  législatif.  Les  fouffignés  demandent  également  ^ùaujji  tôt 
tit.'t."  e Ta^  iJi’  du  l'ékcHon  de  tous  les  membres  du  corps  ligijlatifyt Ajfemblée  natio^ 

-5  niai  ij^i.  détermine  le  jour  ^ auffi  très-prochain,  ou  elle  cejfera  fes  fonctions ^ 

6*  celui  oà  la  législature,  commencera  les  jîennes.  i 

Fait  à Caen  , département  du  Calvados,  ce  premier  août  1791. 

Suivent , en  nombre  très-conjidérahle , les  ftgnaîures  des  citoyens  dSt 
lojLs  ks  cprps  i de  tous  Us  états , de  toutes  fonclions^ 


